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UNION DOUANIÈRE

POLITIQUE IMPERIALE

Lîi soirée «lu -4 11uii’s IX'.Mi a etc particu­
lièrement important»1 pour 1<- Club Cana­
dien «le Londres et pour le ( 'anada lui- 
même. Le Club avait ce jour-lit, parmi ses 
bûtes, avec i honorable I) Montague, 
ministre de l'Agriculture du Dominion, li­
tres h«morable Secrétaire d Etat de la 
Peine pour les Colonies, M. t hamberlain. 
L assistance était plus nombreuse qu elle 
ne l 'avait été jusqu ici, en aucune autre 
occasion ; et U» diner aurait etc somptueux 
>i je m’en rapporte a la crainte exprimée 
parant des plus vaillants convives, sir 
Hubert Herbert, «pie sa « santé ne puisse 
résister ii une hospitalité aussi magni­
fique. »

Après les toasts d’usage, toasts de 
loyauté et de courtoisie, le président, sir 
Robert < iillespie, a porte la santé de « nos 
botes de ce soir ; » « * t il a donné la parole 
a M. < ’hamberlain.

Du connaît l’éminent homme «1 Etat «pii 
preside aux relations de l'Angleterre avec 
son immense empire colonial. On sait ce 
qu'il y a en lui «1 inspirations elevées. de 
volonté passionnée et irréductible pour 
l'accroissement, s il est possible, «le la 
hu’tune colossale dont il a la gestion. lout 
cela se retrouve dans son discours «lu 
Canada-Club. 11 ne suffirait pas «1<- «lire 
«pie c’a été le «great event » «le la soirée ; 
on peut aflirmcr «piece discours, par son 
ampleur, sa liberté et sa hauteur d<- vues,

ditoire.
C'est toujours pour nous un curieux j 

spectacle «pie cette coutume d«*s discours j 
après diner, dans laquelle se complaisent ! 
et excellent les hommes publics de toutes 
les nations «l’origine ou de m ours an­
glaises. Cette éloquence a un caractère 
speeia 1 : elle vise l'opinion, <-e parlement 
«lu dehors; elle n’expose pas. a propre- 
nu-nt parler, des programmes, car les pro­
grammes se renferment d’ordinaire dans 
les limitesdes possibilités immédiates ou, 
du moins, prochaines. Mais il serait éga­
lement inexact «le prétendre «pi’elle soit 
lice a «b-s résolutions définies ou dégagées 
«le toute intention pratique. Pour l’orateur, 
il semble «pu- <*e s«dt un délassement. 
C’est la gerbe montante «les idées que lui 
inspirent la pratupie «les gramb-s affaires 
et le patriotisme; l«- fruit savoureux «le 
son expérience mûri par son imagina­
tion.

Dans «-es harangues, comme celle «le 
M. Chamberlain, on ne suit vraiment ce 
«{11i l’emporte «le l'ardeur «h-s convictions 
ou «le l'intensité «les sentiments. A tvs 
hauteurs et dans eettt* sérénité <le> esprits 
libres, la politique atteint à la poésie. 
Avec «le profondes racines «lans h» sol, la 
pensée dépasse les faits actuels. Nul ne 
sait si l’avenir «lans lequel «-lie pénètre 
sera tel qu’elh* le montre: dans tousles 
cas, elle projeté- sur ces espaces insonda­
bles «le soudaines et lumineuses clartés.

Il semble, «railleurs, «pie M. Chamber­
lain ait eu conscience «le ce qu’il y a tou­
jours d'incertain «lans c«-s vastes apeirus. 
Parvenu il la fin «le son discours, il n'a pu 
se dé!'<-«dre «l’un retour vers h-^ réalités 
étroites «pii nous enserrent et il a termine 
par ces mots :

.h- parleenceth'occasion en mon propre nom. 
Je li ai pas à vous <-\|>oser un cours de _ 1
«pii doive (>tr«- suivi; mai-j ai à pmvtxpicr une 
discussion—à provoquer une distussion «lans 
ce pays et à la provoquer par «lossus tout dans 
1rs colonies ; et si l«>- détails d'un Mijet tel «pic 
celui-ci sont prosaïques. dans tous l«-s «-as. le 
but ih-finitif «pic nous av«ins en mh- fait appel à 
nos plus hauts sentiments de pairbitisme. Orga-

« 111 empire plus grand et plus puissant pour 
la paix et la civilisation du monde «pi'aucnn «le 
ceux «pie l'histoire a jamais connus, c'est un 
r«‘\«\ -i vous le voulez; mais un rêve dont per­
sonne ne saurait avoir houle. (Lnnt/s applau­
dissements).

Il y a ici un mélange si intime d’idéal 
et «le réel, «pie le discours d«-M. Chamber­
lain n’a rien perdu de son éclat, de sa 
force et de sa signification, bien «pie l<« 
plus autorisé «les journaux spéciaux an­
glais. I Economist, ait «léclarc pivscpie I * fu­
taie i n e n t ce plan inacceptable, et qu’une 
dépêche «le Sydney soit venue, «lès le 
2D mars, nous apprendre «pie le premier 
ministre «le la Nouvelle-Galles du Sud, 
riionorable G. H. Reid. a annoncé qu’il 
s’opposerait a toute action immédiate «lans 
ce sens.

Quel est le plan exposé par M. Chamber­
lain V La ré pou»* a cette question ne peut 
manquer d’intéresser les lecteurs du Taris- 
Camilla. ,Je traduis en résumant.

Après quelques mots «h- haute courtoisie 
ii l'égard «lu Canada, qui, « par l’étendue de 
son territoire.sa populat ion, scs ressources 
naturelles, par tous les éléments, en un mot,
•i 1 ai«le desquels nous jugeons de la gran­
deur d’un peuple, est aujourd’hui la pre­
mière parmi les nation- alliées «pii for­
ment avec le Royaume-Uni 1 Empire 
britannique »;

Après un souvenir qui était un hom­
mage ii Mr John Macdonald, « that most 
imperially-mindedman q — nous dirions : 
« L'homme qui a eu au plus haut degré la 
conception de l’Empire »; le Ministre a 
rappelé le-- témoignages «le loyauté donnes 
dans des circonstances récentes par le gou­
vernement et le peuple du Canada. 11 a 
repoussé, d’un mot, le projet «l'une fédéra­
tion parlementaire. « Créer, a-t-il «lit, un 
noiiwau gouvernement pour lEmpir»* 
hritannitpie - un gouvernement avec <1«* 
larges pouvoirs de taxation «-t «le législa­
tion sur «h-s pay s sépares entre eux par 
des milliers «l«* milles «1«‘ mer, dans «les 
conditions aussi tliverses «pie celles qui
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existent dans nos diverses dépendances et 
colonies ; — en vérité, ce serait une tâche 
devant laquelle le plus audacieux homme 
d'Etat reculerait effrayé. »

Nous devons cependant, continue l’ora­
teur, nous efforcer de déterminer nos Ju­
ré ts communs et d étaMir nos obligations 
communes.

(Quelle est donc la plus grande de nos 
obligations communes ? C'est la dé­
fense de l'Empire.

Et quel est le plus grand de nos inté- 
térèts communs? — C’est le commerce de 
l'Empire.

Nous touchons ici au point culminant 
du discours.

Avec des précautions intinies. une 
adresse extrême dans le tissage des mots, 
M. ( hamberlain déclare inacceptable pour 
l'Angleterre le projet des tarifs préféren­
tiels. Il a ainsi résumé lui-même son prin­
cipal argument :

Notre commerce extérieur est >i gigantesque, 
comparativement à celui des colonie», «pie la 
charge d’un arrangement de cette sorte retom­
berait d'un poids beaucoup plus lourd »ur le 
Hoyaume-l ni que sur ru» concitoyen» des colo­
nie». Je pense donc que nous pouvoir» équita­
blement demander à ceux-ci d’améliorer leur 
offre. »i.comme je le crois, il» dé>irent s'axancer 
dan» cette direction, et si cette direction est 
réellement la meilleure qu'ils puissent adopter.

Alors le Ministre expose ses propres 
vues, il rappelle que son prédécesseur, 
lord Ripou, a, dans une dépêche adressée 
en 1S1J5 aux gouverneurs de toutes les co­
lonie». repoussé le tarif préférentiel, 
comme il vient de le faire lui-même; et il 
ajoute :

« Il x a dans la dépêche de lord Kipon un pa>- 
sage tré» important à me» yeux, qui, de façon 
ou d’autre, me semble avoir échappé à l’atten­
tion générale. Ce paragraphe e»l ainsi conçu :
< La résolution il s'agit de la ré»«»Iution de la
< Conférence d’Ottawa — ne recommande pa»
« l’établi » semen t d'une l nion douanière compre- 
« nant l’intégralité de l’Empire, union par laquelle 
« toutes k*s barrières existantes contre la liberté 
u desécbanges commerciaux entre les divers mem- 
c bres de 1 Km pire seraient supprimées et le ren- 
« dement total «les Douanes »crait réparti d une 
c façon pr<iportionnelle et équitable entre les difl'é-

< rents gouxernements. •> l n tel arrangement, dit 
lord Itipon, serait, en principe, à l'abri de toute 
objection; et s’il était praticable, il aurait certai­
nement pour effet de cimenter l’unité de l'Em­
pire et d'en développei b* progrès et la stabi­
lité. >»

(Je projet d’une Union douanière, l'An- I 
gleterre peut le discuter. 11 implique bien 
une certaine dérogation aux principes du 
Libre-Echange; mais, comme l’orateur l'a 
dit un peu plus haut, M. Cobdon n’a-t-il ! 
[>as transigé avec ses principes en faisant 
le traité de commereeavec la France ; «con­
vient-il de se montrer plus orthodoxe que j 
l’apôtre même du Libre-Echange? »

Et M. ( ’hamberlain continue :

« Il a été dit dans la dépêche de Lord Itipon et 
dan« plusieurs autres documentsquele* Colonies

refuseraient nécrs>airement de prendre en con­
sidération une proposition «le «vile »<*ite. parce 
que ce serait une entraxe pour le» rev«*nus «hait 
elles ont besoin : qu’elles sont obligée» le »e re- 
poseï »ur «les taxe» indirecte» pom le» Ibiuls «pii 
serxent à le» admini»treret qu'elle» ue pourraient 
pas entrer dans un arrangement tel que celui-ci 
san» se procurer des ressources par des méthodes 
qui — du moins à présent sont absolument 
impopulaire» dans plusieurs de n >» colonies. Je 
ne suis pas conxaiueu de la xérilé «le ce» al'tirina- 
tions et je ferai »pécialem«*nt remarquer que le» 
avantages «l'une telle proposition sont »i énorme» 
pour li» colonie», car elle conduirait » a 11 » aucun 
doute au plu» rapide développement de leur» 
grandes ressource» naturelles : elle leur apporte­
rait la population; elle ouxrirait l’immense 
marché du Itovamnc-l ni à leur» produits, — 
leurs denree» alimentaires, leur bois, leur sucre; 
je dis que ces avantages -ont m énorme» qu'il 
me parait «pie les colonies elles-mêmes »e senti­
raient dans l’obligation de redonner a toute sug­
gestion — de cette sorte, dans tou» les ea» — une 
al tenth e c«msideratn »n.

Uc discours de M. Chamberlain a été 
accueilli par des applaudissements una­
nimes et prolonges, qui s'adressaient au 
moins autant au merveilleux talent d.* 
l’orateur qu’au projet lui-même. Le mi­
nistre de l’agriculture du Canada, M. le 
I> Montague, appelé à prendre la parole, à 
son tour, a iort heureusement traduit les 
sentiments île 1 assemblée. En outre, avec 
une précision fort remarquée, il a rament* 
it deux points principaux les vœux du 
Canada :

« Dirigez vers nous, a-t-il dit. votre 
émigration ;

« Conficz-nous vos capitaux : l’argent 
attend chez vous des emplois; nos res­
sources attendent leur développement: 
pourquoi ne pas venir h nous? »

Le Canada est. d'ailleurs, prêt à étudier 
« tout plan analogue » it celui que vient 
d’exposer dans son discours le secrétaire 
d'Etat pour les colonies.

Pendant qu'on agite devant lui, plu» 
qu'on ne les discute, ces graves problè­
mes de la coordination des forces de l’Em­
pire, que fait le Canada? — Il vit. tra­
vaille et grandit.

Au point de vue où s’est placé M. < ’ham­
berlain. il y aurait intérêt a voir comment 
se répartissent entre les divers pays les 
relations commerciales du I Jominion. Mais 
les renseignements «pie nous possédons a 
cet égard sont tout a fait insuffisants. Les 
documents officiels ne saisissent, et ne I 
peuvent saisir, que l’apparence «les faits 
ou les faits apparents.

Ils nous disent, par exemple, «pie le 
Canada reçoit :

d Angleterre, 3i..PS o o d«* ses importation»;
«les Etats-L nis, 5o.(j."i o o; 
de K rance a.o.’J o o ;

Et qu’il expédie ses exportations ;

En Augleterrejusqu’à coiicurrenccde.ïSJfa o o; 
Aux Etals-l uis pour do.'i- o «•
En France |x»ur o.4(> o o.

Ces chiffres n’expriment, on le conçoit 
que les relations directes. L’origine réelle 
«le la marchandise et sa destination effec­
tive disparaissent nécessairement sou» i 
démarquage d** l’intermédiaire, detent, 
temporaire ou transporteur. En «*«* 
concerne plus spécialement la F ram* 
l’établissement d’un service mari ti nu* ci 
nos ports français et les ports Canadi 
va, sans aucun doute, modifier profon 
ment tous ces prétendus résultats.

Si nous examinons dans son « n^ n 
le mouvement commercial, j’ai d « • ; » 
quelle en est la magnifique expansion.
•Jô ans, de lSb'.i à 1M.M, il s’est accru 
<> 0 0, tandis que la population n'a 
mente dans le même temps que de > • 
Mais pour avoir une juste mesure de < 
croissance, il faudrait atteindre jusqu 
production agricole, minière, industrie1 
et c'est ce «pu* les statistiques o f t i < ■ ; - 
ne permettent pas encore. < ’e qui est 
tain, c’est qu’il se fait un immense « 
dans tous les sens. Ue Canada e»t 
veille de s approvisionner lui-méim 
objets manufactures qui lui sont in 
sa ires. Il aborde ehaque jour plus l.t 
gement nos marchés d Europe avec 
pr< uluits de sou agriculture, i b* son élev 
de ses forêts et de ses pêcheries. l.a h 
valeur de sos mines »e révèle de plu 
plus. 11 e»t le patient, énergique et la 
rieux ouvrier de sa fortune. Danse- - 
ditions, il peut attendre avec tranqui 
et conlianec les solutions a venir, 
lui >eront favorables.

la a n n l)EL( Mil

(BBromque Çpanetenn?

/à A>'/■//.

Il e»l dillieile de saisir le» causes réelli 
eonflit entre le gouvernement et le Sénat. • 
lu*i » de» différence» naturelles de caracter. < 
tendcinee. L* Sénat n aime pa» la politiqu 
\l. liourgeoi» ; il a été agacé par les cri» de 1 
le St’nul proférés, dan» le Midi, en présent
i 'résilient de la République; il ne voit pa» 
dans l’affaire «I Egypte; en général, les allai 
extérieure» lui paraissent embrouillée» et 
affaires intérieures trouble».

De mauxai»e liumeur. il a mal choisi »<>u | 
d attaque. Les discour» de M. Bardou\ al 
M Milliard n avaient pa»deeonelu»ion logique. I 
President du Conseil u avait qu à le «lire, et . 
Sénat n aurait su «pic répondre. Il a préféré, 
poini de vue de »a situation à la (llianihn 
prendre une autre posture, et il a lériré la p 
.m lie/des sénateurs. Un rclrouxera une bon: 
cle |H»ur l'ouvrir; elle doit trainer e p
dans les couloirs du Palais du Luxembourg.

(.el episode aura valu au Sénat quelque» en 
de I ivc Ir Sénat.' poussés au champ de cour»1 
«•n presence du Président «le la République 
comme ceux, tout contraires, proférés «lan» I 
Midi. Le soleil était aussi brillant qu'à Mar»eil! 
la tonie était plu» élégmte, le cadre tout à h 
choisi; il y donc ample compensation et répara 
lion. L honneur du Sénat e»t vengé, d autan 
mieux que c’est |**ut-èlre la première fois depui
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l, s Humains «pf«»n n ie I ire le Sénat ! Si « elle 
exi’laniation ran* n’est pas venue d«* «pmlques <(’•- 
f,aU‘i)i's dissimules dans la foule, ou -i ce n’esl 
|i;i' un piège tendu à leur sagesse pour les attirer 
,n , hamp «le « ourses, il faut bien «lire «pi’ellt* est 

<lu plus grand prix et d<- nature à dissiper la 
maiiNai-t* humeur et à rétablir la paix au Luxem­
bourg.

Il faut avoii été séiial«*ur pour saxoir ee «pie ee 
,i inusité a d'absolument délicieux pour b* 

s, nat. Les *reus <pii prétendent sa\our«*r les joies 
je l’impopularité nous trompent.

• •

p.'npies a été célébré parmi temps nicrvcilhMi x,
,:i peu froid cependant, comme l'état dame 

ntemp» »rainNI I leurs K«nupiier.dans le F: yarn. 
entonné une sorte <l«* cantiipie «pii a trouvé 

ir l'éclio jusipie dam l’âme de \|. Llllili* Zola. 
n | honneur «lu christianisme. Ions deux 

ni d'accord pour se rejouir du retrain «le spiri- 
oialisme dont nous somme- témoins, D'accord ' 
u->i pour constater la faillite «h* la science, l'eut- !

e ne tbnt-il pas -iilïi-amment la part de I igno- 
• nce dans ee réglement tiri.il des aH'air«*s de ron-- 

uce de la -oeiét»’* contemporaine La srjence 
i pas pénétré partout; en revanehe la ehro- 

i npie et le roman, remplis de notions fausses ou 
•omp|et(*s «ml pris possession des masses. || \

i-ertaineinent une certaine in«'ons»*cpience à 
plorer le naufrage de l'idéalisme. «*t à v contri- 
ier par des m ils où la réalité règne sans par­

tage.
1rs regrets n’en sont pas moins admirables. ||

\ perce une pointe de repentir qui en rend 
amertume savoureuse pour b - esprits restés 
hrétieu-

l.e temps parait déjà loin où Octave Feuillet 
lait b* romaneier à la mo«le. Les grâces de son 
fxle un peu < herein- et e»mxentinnnd -•> sont 
j remeut lanées. < .«‘pendant, il reste de lui «lans 

-- salons de proxinee un souxenir aimable. \u 
rai e«*|>endant. d parait plus xieux «pie Charles 

bernard II mar«pu* I âge d«* .1 nies Sandeau.
«»u vient de ’ "er deux volumes de lettres 

di es.seesà s;« femme. 1 .Ilesb* mollirent plus ingénu 
nom «pu* ne le laissaient soupçonner la (,/r d’( >r 
t autres aimables compositions. Il y raconte, 

dans le plus minutieux détail, -e- séjours à la 
« air de Compïègne. Il nV.-l pas seulement 
hailin’* par la parfaite bonté de IT.mpereui 

N.ipoleon III. par la beauté de I Impératrice; il 
-t surtout ébloui par l'éclat du trône. Cette 

figure du parlait courtisan est comme nouvelle 
< notre époque.

Dans une de -e- lettre-. Octave F«*uillel rac< »nt«*. 
itis paraître -e douter du rôle «pi il x joue, une 

celle de liante eoniedie.
< était au moment où I lin pire s'engageait «la id 

la voie libérale. Octave Feuillet, rencontrant Na­
poléon III dans le pan de Fontainebleau, le 

licite de son initiative bardic.
\oils croyez. dit l'Fmpcreur avee un sou­

rire triste, «pu; nous «levons persévérer dans le- 
t «Tonnes libérales. Nous e—ayons. Nous verron- 
-i cela réussira.

I/Kmpereiir a bien raison, nq ' le cour, 
lisan énergiipicment.

— Non- verrons -i nous réussirons, r«*p«*le 
'nullement Napoléon III

Mors Feuillet,«l’un Ion ardent :
- L'Kmpeieur a raison. j<* suis convaincu »|iie 

' Kmpereiir est dans la vérité. L'Fmpcreur et la 
France son! centre gauche, la majorité est centre
• huit, voilà la situation.

L Lmpereur sortit «le son « aime pour se livrer
• un accès de franche hilarité. La «.'onfiance «lu

I romancier «*l l'optimisme du courtisan, chasse- ’ 
r«*nt un instant les nuages amoncelés sur son 
esprit.

Dans celle petite s« «*ne. <>n peut dire, sans être 
courtisan, que b* souverain écrase l'homme de 
lettres ; dernière satisfaction pour celui-ci.

•

Nous avons eu enfin un duel parisien. Tous b - 
«bn l- <111i ont l'aris et les environs pour théâtre, 
ne sont pas parisiens, il \ faut des éléments divers 
«I celât et de -ueeès. Le duel tragique lui-même 
n'égale pas en intérêt b* duel parisien. Niort 
d'homme ne snflit pas.

Let te fois, toutes ie- condit ions necessaires 
pour créer b* duel pari-ien étaient lé-unies : un 
grand seigneur connu de toute l’Fnrope qui IVé- 
«piente l'ari- ; un auteur très en vu<*. jeune et 
brillant; une pièce à allusions vraie- ou suppo­
sées. joue»* chez Sarah Bernhardt. Duel-.«eteurs ! 
Duel déc<»r !

Tout s>st passé à merveille. Les deux adver­
saire- étaient babilles de façon irréprochable; il- 
ont montré* -ur le terrain, l'un, b* grand seigneur, 
le calme mêlé «l’un peu d'ennui l'un homme «pii 
s est dérangé de se- habitudes pour courir un 
inutile danger : l’autre, l’écrivain, b* beau sang-

j leurs, des clubmen très corrects ; de l'autre, des 
i journalistes avides de renseignements, ï défaut 

d’émotions.

froid «Lun dilettante. I) un eé»té, comme specta

Le résultat net : une trentaine de représenla- 
lion- de plus de la 1 Jrnlr. et une hausse très 
marqué** sur la vent»* «les autres ouivres «.l’Abel 
llermant dont le nom bénéficie de l’universelle 
renommé'- du prince de Sagan.

IIfoioh FNI>I»K.

INAUGURATION

de la ligne entre Dunkerque et Montréal

Le premier départ paquebot Sarnia a eu 
lieu, samedi, dans de très bonnes conditions. Le 
Sarnia est un excellent bateau, «pii fait, depuis 
une dizaine d'années, b* service entn Liverpool et 
It* Saint-Laurent, lia toujours été- t ré*- apprécié 
du public voyageur.

Pou'- ' »• premi«*r vovage, le Sarma axait à son 
bord do passagers de i et > classe, et ioo de d", 
plus a.ooo tonnes «le marchandises.

Parmi les passagers : lodocteui et Mme lbuiju.se 
rendant à Montmartre. Monsieur, Madame et 
Mlle Hector Drollet, à destination «b- Ouébec, 
M. «'onion. M. Van Damne. M. Nandenlinden et 
deux de leurs compagnons s,* rendant au lac 
Sainte-hos,* de Lima, près la Hixière «lu Loup, 
M. Ibxlard. <*lc...

\ celle occasion. »*l en attendant «pie la ligne 
soit -ou- pavillon français, les pronmteurs <le 
l'entreprise, M M. U albaum «*t 'fosetti. axaient »-on- 
votjiic les notabilités de Dunkerque pour saluer 
b* départ.

\ trois heures. -»* tonnaient réunies dans le 
grand salon du bateau une cinquantaine de 
personnes, parmi lesquelles M 11 «'«'tor labre, com­
missaire général «lu Canada en France. M. Iler- 
harl. président de la Chambre de Commerce de 
Dunkenpie, M. Nlfrerl Dumont, maire «le la ville. 
M. le Sous-Préfet. MM. Jean Trystani, Lemaire. 
Collet, Decostès. etc.

\ussi M. <inilh'inain inspecteur «lu cbeminde 
fer du Nord. M Debenbam. agent général de la 
Coinpagni»* du eliemin de fer du Paeili«p»o Cana- 
dien «*n lb*lgi«pie, M. Modolpbe Brunet. a«lnii- 
nistrateur du Paris-Canada, M. Jules Kougier.

H

de la maison Koger et Hougier frères, «pii a un»* 
importante succursale à Montréal. M. Prévost, 
représentant la Maison llernu, Pérou et C’e «I»; 
Paris, etc...

M. W albaum a pris |«> premier la parole en ces 
termes :

Nous vous remercions «l'avoir bien voulu, avec 
tant «l'empressement, répondre a notre invitation, 
et nous voyons, dans votre presence ici «*11 ce 
moment, un heureux augure pour la ligne nou­
velle. Il nous semble, en eilet, que c’est une indi­
cation que le succès de notre entreprise présente 
pour vous quelque intérêt, et nous avons besoin, 
nous le reconnaissons, de nous sentir encourages et 
soutenus, et de savoir que nous pouvons compter 
sur votre concours.

Au reste, nous serions ingrats, si, au moment du 
depart du *arnia, nous ne vous disions combien 
nous vous sommes reconnaissants de l’aide si intel­
ligente que nousavonspartouttrouvéea Dunkerque, 
foutes «-(‘lies de* voi administration locales aux­
quelles nou- avons eu affaire se sont mises â notre 
disposition avec une bonne volonté qui u singu­
lièrement simplifié pour nous les difficultés de 
tout commencement. Nous 11e pouvons pas le- citer 

: toutes, mais vousnous pardonnerez de faire oxee - 
ti*. 11 pour votre Chambre de Commerce, qui a tden 
voulu nous prêter un concours précieux, dont nous 

! lui sommes particulièrement reconnaissants. Nous 
i avons également trouvé au chemin <1 fer du Nord 

un h»>n vouloir et une amabilité qui n'étonneront 
certainement personne ici, et qui ont bien con­
tribue aus-i a nous faciliter notre début.

iVrmettez-donc, Messieurs, de lex er notre verre 
en l’honneur de la ville de Dunkerque, et en même 
temps de saluer la presence du représentant du 
gouvernement canadien, à u i je porte en votre 
nom a tou- un toast »ie bienvenue.

M llerbart. President de la < h ambre de Com­
merce. rappelle b*-lien- qui uni--,lient la France 
et le Canada. Il dit «pie laChambre de Commerce 
e<t heureu-ed»* saluer une nouvelle ligne «pii est 
appelée à rendre les plus grand- services et qui 
était réclame»- à la fuis par les deux pays.

M Dumont, maire de la \ ille. salue la présence 
de M. Fabre en ces termes :

.t'aperçois parmi nous, Messieurs, avec une pro­
fonde satisfaction, l'honorable M. Fabre, commis­
saire général du (louvernement Canadien a Paris, 
de n’ai pa> oublie qu’il y a huit ou neuf ans, dans 
une conference qu’il a bien voulu donner a Dun­
kerque -nr l'invitation de notre société de«. ogra- 
phie, il exprimait le regret d’avoir a constater 

i I insutii-ance des servie - réguliers entre les ports 
français et ceux du Saint-Laurent. Combien ii doit 

| être heureux aujourd’hui de ee premier départ du
Sarnia qui vient inaugurer une ligne destinée 

1 à combler enfin cette Lu-une si préjudiciable sous 
tous les rapports! C’est pour moi le plus agréable 
do- devoirs que d’associer sou nom aux noms de 
MM. Watbaum et Tosotti et de saluer sa présence 

- a cette tète comme un gage précieux des sentiments 
qui unissent les Français de France aux français 

i du Canada.

Vprès quelques mots <le M. (îuillomain, iu-pee- 
teur des chemins «le fer «lu Nor«l, NI l abre dit 
qu’il est très touché «lu toast qu’on lui a porté et 
qui s’adn's-e au Canada tout entier. Il est heu­
reux d'assister à 1 inauguration d'un service 
direct entre la France et le Canada. Ce service, 
coïncidant avec le traité de commerce récemment 
conclu, répond ail vont des Canadiens comme 
aux intérêts d»*s deux pays. Il e-t a—un- du bon 
vouloir «lu gouvernement canadien

La France et le Canada étaient autrefois relies 
par des sentiments; ces sentiments -ont restés 
toujours v ivace-, dans un Fiat politique dilièrent. 
\njourd Imi ee sont les intérêts «pii doivent res* 
serrer b - liens brisés.

Le Canada a tenu à conclure son premier traite 
«h* commerce avec la France.

Ce traité ne peut porter tous les fruits qu en 
attend sou initiative «pie s’il s appuie sur une 
communication directe «*t r«*guli<*re«le paquebots.

La Compagnie offre toutes les garanties «le

5
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succès et il est heureux de voii «pi'elle a choisi 
Dunkerque eonune port d’altache. Loixpre les 
vapeurs porteront le pavillon français, ce sera un 
motif de plus pour les Canadiens de leur sou­
haiter la bienvenue dans le port de Ouébec «*t de 
Montréal.

M. Debenham, représenlant de la Compagnie 
du Pacifique Canadien, ajoute que la nouvelle 
entreprise a toutes le> sympathies du Pacifique 
Canadien, heureux de favoriser tout ce qui peut 
cimenter les relations entre les deux pays.

M. Ilannotaux. ancien ministre des a liai res 
étrangères, a envoyé à MM. Walbaumet Losetti 
une dépêche de sympathie et d'encouragement 
pour le succès de la nouvelle ligne.

M. Kiolleau. député de la Manche, dont la 
maison représente la Compagnie à Saint-Pierre 
et Mi<pielon. a tenu à adrvsser ses souhaits pour 
la nouvelle entreprise.

I ne dernière fois, les invités lèvent leurs verres 
au Sarnia, et on se séparé en échangeant les sou­
haits les plus sincères pour le succès de la nou­
velle Compagnie.

M. Walbaumet losetti méritent les plus vives 
félicitations pour la façon dont ils ont organisé la 
Compagnie. Il- ont été admirablement secondés 
parleurs représentants à Paris, MM W idehen et 
C.rifToulière. qui ont déployé* la plus grand»* acti­
vité pour assurer un complet succès à ce premier 
départ.

Le Sarnia est parti I»* dimanche malin, par un 
temps favorable, et arrivera dans une di/aine de 
jours à Ouébec. après escale à Saint-Pierre et 
Miquelon.

H voi l BRESSE \l .

AVIS
\ NOS ABOYNKS 1)1 CW \DA

Pour tous les renseignements : abon­
nements, annonces, réclames, etc., etc., 
nos amis du Canada doivent s’adresser 
? M. Arthur Brunet, notre agent géné­
ral au Canada, dont les bureaux se 
trouvent au n 32 de la rue St-Jacques 
(bâtisse du Crédit Foncier) à Montréal.

L’ADMINISTRATEUR.

Au Jour le Jour
La conférence de Winnipeg au sujet de la 1 

question des Ecoles, entre les délégués fédéraux 
et le cabinet du Manitoba, n’a pas abouti; et le , 
Parlementa repris la discussion du projet de loi 
présenté par le Gouvernement. Il rencontre la 
résistance la plus obstinée de la part de l'oppo- I 
sition.

La Chambre »iègc interruption. C'est une 
longue st ance de trois semaines qui se déroule 
sous les veux du public, très intéressé par un 
spectacle -i nouveau. L**- deux partis ont pris 
leur mesure c mire toute surprise :il y a toujours 
sur le terrain un nombre suffisant de députés 
pour garder les positions respectives des «i«*u\ 
partis.

Il parait admis queceth ta» tique <le l'opposition 
empêchera l'adoption <lu projet de loi sur l<*s 
écoles, à cette session qui se terminera I»* rôde 
ce mois.

Les élections auront lieu au moi» »l<* juin et 
seront suivies presque immédiatement dune 
réunion du nouveau Parlement.

• •

Lt* Slani/taul, journal de Constantinople, »*»»n- 
sacre un long et intéressant article au Canada. 
L'écrivain s'est visiblemt*ut inspiré «b» etudes de 
imtre excellent collaborateur Lucien Débet.

Notre confrère résume en c»*' termes s«>n senti- 
nienl sur le traite Iranco-canadien :

" Les produits favorisés sont ceux <pii caracté­
risent le mieux la production d»* chaque pay» et 

, dont la consommation dans l'autre a le plus de 
chances de s'étendre.

Du reste, ajoute-t-il. la convention est perfec­
tible et pourra s'étendre à un plus grand nombre 
d’objets d'échange. L important, c’était «l’abaisser 
la barrière «h*s tarifs piohihilif» entre les «leux 

| P».'s* •*
Notre confrère analv se ensuite, »1 apres |e*> arti- 

| « les «le Lucien Début, la situation «vonoinupic 
du pavs; «*l sa «'onclusion «*»t celle-ci :

La France a donc tout intérêt à rt*prendre et 
à entretenir des relations «i all.iin•» avec un pay» 
«pii se dévebipp** dan» «vs proportions.

Pur FABRE.

Commerce Français au Canadal
Niui>. croyons devoir attirer l'attention de» 

! exportateurs français sur le» conclusions «Lun 
rapport du consul «le K rance à M«»ntréal. < >n 
trouvera Ii «le précieuses indications.

M. b* consul de Fiance s'exprime ainsi :

«• l n des points qui doit nous préoccuper b* 
plus, d nous voulons donner à notre commerce 
avec b* Canada le développement «pi il peut «*t 
doit prendre, c'est «vlui qui »<* rattache au projet 
si souvent mis en avant et toujours ajourné, de 
la création d'une ligne régulière «le navigation 
directe entre les deux pavs.

« Tant qu'un servie** «b* cette nature n'existera 
pas. nos transaction» manqueront d'un stimulant 
indispensable.

« Nous avons indiipié qu'en l'absence de com­
munications directes, b*» ch i lire» «pii s'appliquent 
au mouvement des «•changes avec la France dans 
les statistiques canadiennes ne r«*pre»entent, en 
réalité, qu'une fraction du ehill're véritable des 
affaires engagée». Il n’«*»t pas douteux, par 
exemple, «pie ces statistiques ne donnent qu'une 
idée très imparfaite «b* la quantité de tis.-u» fran­
çais qui trouvent leur placement dans le Domi­
nion.

« L'inexactitude est surtout sensible en ce qui 
concerne les lainages «b* Roubaix, Tourcoing, 
Reims. les soieries «b* Lyon, les rubans «b* Saint- 
Etienne et aussi quelque» articles »pt'*eiau\ en 
bonneterie, passementerie, dentelle. F."est à 
Londres «pu* l«*s uiai»ons «|«* gros canadiennes 
.s'approvisionnent en articles de fabrication fran­
çaise . tous ces produit», transportés sous pa­
villon anglais, sont inscrit» presque toujours au 
crédit des importation» anglaises. I n «le nos 
clients, très au courant des habitudes «le la place 
à Montréal, aftirmait que dans son opinion, la 
valeur des li»»u» iuipoilé» sur le marche cana­
dien devait varier entre «piali *<*t »i\ millions de 
dollars annuellement. Non» somme» loin du 
chillre de loa.âN'i dollar» pour les »oirs et 
i dp.'rqti dollars pour le»lain«s, auvquelssc rédui­
saient, d'après les statistiques fédérules, les im-

poitalion» françaises pour ces deux catégories 
de produits.

. D'une part, il n'est pas contestable que beau­
coup de produits français pénètrent au Canada 
par la voi«* des Etats-l nis et sont dirigés sur 
Montreal ou l'omnto par des agent» «pu |r, q 
ti«*nnent en cutrr|>ôt a Nevv-Wrk. Ce serait i - 
cas, notamment, pour l<*» lis»u» d ameiiblerin ,,t 
l«*» dentelle», les velours, le» rubans, soin 
peluche», etc.

« Si satisfaisant «pFil puisse être «l ac» .-j * , 
«'(«mine établis les laits dont il s'agit, nos p 
ne sauraient garder longtemps la place qui [ .
appartient. »i les fabricants fiançais, loitjom 
peu lent» à rompre avec de vieilles hahitu : 
ne se décident pas à »«• lain* représente! in ,,, 
de» agent» spéciaux. apte» à nouer «le» r«*l,«!(. 
directes avec b*» maison» de gros ou de «i 
Celles-ci sont »i activement sollicitée» p.n , 
currence allemande ou »niss«* qu un cll'orl - i 
est necessaire »i in»u» voulon» cons(*rvi*i 
clientèle.

Ce n est pa» »eulenunt à l'égard «b » ti- 
«■ «*»t pour tou» le» genre» de eoiniufnv 
s'impose la nécessité « lia«pre jour plus «'*\ î,i. 
de tain* no» allaites nou»-mème». Le »x>t,m 
intermédiaires. |«*s i.ipp<uls «pii >r envi il 
«piement pai corn »p<>n«l.mct* ont fait leur te 
L'(*\poilaleui en France (pii veut réu»»ii d 
montrei dans l«* pay» dont il prétend « onq 
la laveur commerciale. Dans aiicunc brui 
I industrie humaine. Faction p«*isonnelle 
[dus impérieiiseincnt evigée ; nulle j»ait l> 
seigneinent» «pii »«* dégagent «le la chose m 
présentent plu» (Futilité; il semble, à \ i,n i 
que rien n«*» Mirait rt*uipla«*er «■«*» enseiiriieun 
là. < J11 e de tentative» louable» eu die» n, 
sont n*»ti*«*s »teriles, par »uit«* d'erreur» 
méprisé». a»»e/ malai»ees a «*vit«*r quand 
opère a distance, et contre lesquelles l’avi» à i 
observateur »ur place aurait |>u prémiinir I 
siillil pailoi»d une première op«*ration mal 

i [irise pour ariéler dans leur «*»»or «le» Iran 
! lion» qui, mieux engagé»*», avaient touli » 
j chances «l«* devenir fructueuses et d'être b* j t 

«b* (b*parl «le relation» continues «*t solble»
* Pour l«*s 11 s » u » de laine et de soie, poli 

ruban», la quincaillerie, pour certains pr< d 
«h* la metallurgii*. pour le» ciments, 1«* « 
merce français, » il sait » v prendre, peut • i> 
conquérir une place non »an» importait» ' . - 
rnanhe canadien.

< Puisse-t-il » en rendre compte et opeo , 
cr«nst‘*(|uence ! <>

Carnet du “Paris-Canada

Been, au salon des Cliainj>»-I.lv»ee». b* |« il 
«le NI Hector Fabre, commissaire-général 
Canada à Paris, une ravissante aquarelle 
M. Jacque» Dormeau «l'Artagne.

• •

'I Wired Vidal. g«’*rant de la ('.nmjiaijnir ■ 
fimvisinniuinents alimcnlaircs </<• Munir rn . «I 

arriver à Pari» dans «pielquos jours.
Cette Compagnie a doublé »««n capital et 

sommes persuadés de son succès futur.
Nous li»«ui» à «•«* sujet dans le l'ri.r (inurant de 

Mon l réal :
" La Compagnie (l'Approvisionnement» \b- 

mentaires d<* Montréal (limitée) va incessainincid 
r eprendre le cours normal de ses allai res a ' 
grande satisfaction des maisons Canadiennes et 
Européennes qui ont »ans cesse manifesté « D
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( ;0iii I tannic leur- vives sympathies en acceptant 
|. règlement «l«* l«*urs « ivanccN à iud pour ioo 
t| ,,1S 1rs conditions «pi'cllc demandait.

Le capital de la Compagnie, actuellement de 
^ li,«hmi entièrement versés, sera élevé et payé, 
aussitôt après la clôture de la liquidation provi- j 

ie. à S loo.ooo. La différence X âH, lixi a été 
alièreinent souscrite par le bureau de direction 

les actionnaires.
Ce» affaires de la Compagnie ont d'ailleurs 

diiiué avec la même activité, pendant cette 
|Ujdation volontaire, comme b* constatent les 
,j.|iorts soumis à la dernière assemblée.

N..ns croyons savoir «pie le plus grand déve- 
jieiurnl va être donné aux ventes des marques 

|vropéennes rt*présenl«*es par la compagnie et 
■xquelles vont s iu.il d'autre-, maisons de pre- 

mi. i ordre.
\| Vlfred \ idal, procureur des agences re- 

-, niées par la Compagnie et Directeur-gérant 
h succursale de Paris, doit s'embarquer dans 

,■ quin/aine pour I l.urope. mais reviendra 
"«ei l'été a M<uitreal.

Le Pm\ Coi ham s«* réjouit de cette heureuse 
,• 11i<»n ave Ions les ami- de la Compagnie et 

-uuliaite la plus grande prospérité.

Nous accusons reception de trois chansons 
i.uliennes : Cantate à Sarah, Je in scris tant 

et l.a un i e Caria tienne.
- tie dernier»* est très patriotique et bien ins-

pilée.
i mies trois sont bien éditées, et nous remer- 

: .us M. Vlbert Turcotte, importateur de mu-
U- de Montréal, de son gracieux envoi.

•
« #

■I iiiiirtoii %«il«* ! Tel «*st le titre printanier 
veux sous lequel ( ieorge Vuriol publie, dans 

allé» lion des t a tears ijnisilc l'éditeur K. Flam- 
ni. h. la nouvelle séri«* de ses hilarantes fau­

lt*-. Lu ces temps plutôt mornes, c'e-t ouivre 
que de recommander à nos contemporains ce 

i de bonne humeur, plein d'observations co­
pie- et «h* trouvailles toile- 

• •
I.'éditeur Lromonl, rue d Vnjou. i«>. vient <h* 

paraître un volume «pii ne peut manquer 
: iv.iii un grand succès. C.«* sont les Chansons 

mobiles de Jacques Kerny. Ces chansons, dont 
. .innait l'esprit original et l'incoercible gaieté.
I luxueusement éditées, avec dessin- de .1 1 )e- 

iliiit et harbour. On y retrouvera avec plaisir la 
ale Présidentielle. la Statue, le Soiis-prc/et, <*tc., 

etc.
H voi i. BRKSSKVI

Les Canadiens à Paris
Inscrit- au (.omniissaiial-tîénéral du gouverne­

ment du Canada, à Paris :
M. Kmile Oalibert, Montréal; hôtel Monthyon.
M. Fred. I). Corbett. Halifax ; hôtel d'Iéna.
M II. \. Corbett, Halifax; hôtel d’iéna.
Docteur Hanncrman, Montréal;
M. \. C. Woodman. Hamilton ; là. rue \ital. 

Passv.
M o. Normandin. Saint-Jean ; ri. i ne de Itivoli.
M. et Mme M . Herring. Montreal; hôtel de 

I Mhence.
M. et Mme II. beau grand, Montréal; hôtel 

' -ontinental.
Le juge et Mme Loranger. Montréal ; hôtel de 

h ferrasse .louffroy.
M. et Mme Cyr. Tessier,Ouébec ; a, rue de Nar­

bonne.
M Lrnest La Une. La Iteauee ; hôtel Conti nental.

M. Krnest La Rue est rentre à Paris, dimanche, 
après avoir visité P Algérie, la Tunisie et le Ma­
roc. De Tanger, il s'est rendu à Gibraltar et a par­
couru l’Espagne.

M. La Rue passera un mois à Paris, avant de 
retourner au Canada.

Rentrés à Paris : le juge Loranger et Mme Lo­
ranger, M. et Mme Cyrille fessier. M IL Dage- 
nais.

M. et Mille Km. l assé* et .Mlle l assé* se sont em­
barqués le m -ni le Canv.anta. en route pom le 
Canada.

Le docteur Martel part de Pari- jeudi H» avril 
pour demeurer à Londres jusqu'au a.» de ce mois, 
après quoi il s'embarquera j h »u r le Canada.

Le docteur Martel a fait ici de brillantes etudes; 
il fera vraiment honneur à notre pay- comme 
spécialiste pour les yeux, les oreilles et la gorge.

Le docteur l.mile Simard s'embarque, jeudi, 
à bord du Sardinian, pour retourner au Canada, 
après un séjour de trois an- à Paris. Le docteur 
a -uiv i avec beaucoup de succès les cours de gyne­
cologic du docteur Poz/.i et du docteur Rouilly. 
d’obstétrique du docteur Pinard, ainsi que les 
travaux de l’Institut Pasteur.

Par le Sardinian, part également le docteur 
\J. Richer, récemment attaché an laboratoire j 
de phvsiologic du docteur liilcher.

Notre compatriote avait fait précédemment de- 
études à Craeovie et à Breslau, -ou- le professeur 
Neisser.

Non- apprenons avec plaisir que le docteur 
Richer a été nommé lectureur en physiologie à 
Kl Diversité liishop, à Montréal.

Le docteur T. W . Bannerm an -ait actuelle- j 
ment à Paris, les cliniques des plu- célébrés mé­
decins français.

Mme Paul Lussier. Mlle de Boucherville et 
Mlle Valois sont en ce moment à Nice, retour de 
Rome: M J IL Beaudoin, à W’icrishoffen Ba- 
v ière t.

R. B.

mi mm rls mi t nu s 
\ux Bouffes-Parisiens, Mnette, la délicieuse 

opérette à la musique si captivante, disparait de 
l'alliche alin de faire place au Vêtit Moujick, 
dont la première est donnée ce soir.

M. (ii i-ier. pour le choix des pièces et pour la
mise en scène, est sans rival.

i
« •

M Maurice Lefèvre, le spirituel conférencier, 
continue -es amusantes et originales causeries, 
tous les mardis <*t vendredis, à 3 heures, à la 
Bodin ière. Vuditions de Mlle Pierny. des Nou­
veautés, et «le M. \ illé, de la S ala. N u le grand 
succès obtenu, il donnera quatre conférences sup­
plémentaires. après quoi nous aurons les Chan­
sons d'autrefois et (Caujourd'tau.

Le mercredi a«> avril, à i h. 3 i. aura lieu au 
théâtre Mondain, une brillante représentation au

bénéfice d'un artiste peintre bien connu à Paris, 
ainsi qu'au Canada. Nous ne saurions trop re­
commander à nos lecteurs cette matinée, orga­
nisée par MM. Alphonse Allais, Paul Destez, Du­
play. Paul Fabre, Jacques Kerny. (îeorges Frage- 
rolle, Kmile Goudeau.

f \u programme, illustré parCaran d’Aehe :
Mme Durand-LIbacli. d«* l'< >péra; MlleCalitzin; 

Mlle Newa, du Vaudeville; Mlle Criniault, du 
(ivmnase ; Mlles Stéfani, Suzanne Dariel. Yvonne 
Rarnice.

MM. José Dupuis, des N ariétés ; Matrat. de 
l'( )déon; Barrai, des B< uiffes-Parisiens ; Duplay, des 
Variétés; Bablet. des Nouveautés; Bert liez, du 
Nouveau-I liéâtre : Fernal, des Boullez-Parisiens.

Causerie de M. Maurice Letèvre, sur les Chan­
sons d'autrejois, avec auditions de Mlle Pierny et 
de M. \ illé.

Les poètes et chansonniers Paul Delrnet, 
Hugues Delorme. Jacques Kerny, Ceorges Fra- 

i gerolle, Kmile (îoudeau, \ ictor Mew-y, Louis 
M< >ncet.

On commencera par Vierrot Vinancier, un acte 
en vers de Hugues Delorme, joué par Mlle Ca­
mille Stéfani, MM. II. Delorme et Kernal; et on 
finira par ; Le Papillon dans la Lanterne, comé- 
die-houlfe en un acte, de Jacques Kerny, jouée 
par Mlles Andrée Newa et Yvonne Rarnice, 
MM. Matrat, Jacques Kerny, Berthe/. Bablet, 
Paul Krény. Captain Cap, Montel.

On trouve des billet- au bureau du < Paris 
Canada. »

Samedi soir, ii avril, le théâtre municipal de 
Dunkerque donnait, avec de magnifiques décors, 
Michel Strarjajf. de MM. d'Ennery et Jules 
Verne.

Certains artistes ont été admirables, et la pièce, 
très bien jouée, était très applaudie.

Les ballets, gracieux à souhait, rappelaient 
ceux d'un grand théâtre de Pari-,

No- felicitation- à l’habile directeur de ce 
théâtre.

Au Chat \n/r, toujours grand succè- pour Le 
Sphinx, de (îeorges Kragerolle, dessins de V Vi­
gnola.

Kragerolle a eu. dernièrement, la surprise 
agréable de chanter, le môme soir. La Marche à 
i’Etoile et Le Sphinx, et cela à la grande joie des 
habitués du Cabaret artistique, de la rue V ictor- 
Massé.

Au Parnasse, de l'exquis poète Jean Ooudezki, 
accompagne l'œuvre magistrale de Kragerolle et 
Vignola, qui, avec Plaisir d'Amour, commen­
taires -i originaux de Rodolphe Salis, et les nom­
breux intermèdes, forment un spectacle unique 
dans son genre.

\ la Bodin ière, Mme Amel, de la Comédie- 
Française. donne une seconde série de vieilles 
chansons. On sait avec quel art la gracieuseai liste, 
interprète les Chansons <fAïeules, et nous ne 
doutons pas du succès qu'obtiendra cette nou­
velle série, «pii aura lieu tous les samedis,;! trois 
heure*;.

Vu Chien Anir, Mlle Suzanne Vuniont vient «le 
débuter avec grand succès dan- un répertoire du 
meilleur goût ; c'est une excellente recrue pour la 
très artistique phalange où Kon compte déjà
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Mlle Sn/amie Daricl. Mino Duraml-l lhach et le* 
autour'- célèbre- \ict«»r Mens\. Jacques Kernv. 
Paul Delmet, Hugues Delorme. \. Masson, 
\ llvspa, Marcel Lefèxre etc.

ltoi>oia*HK IlKI NET.

NOTES DE VOYAGE
PAK

Paul FABRE

Couverture de Oeorge Auriol) 

Prix : 1 fr. 50 (3o cts 

5j'adi'e>**ei' aux bureaux du Paris-t anada.

PROGRAMME DES THEATRES

OPÉRA. — > h. — La Favorite. — Coppclia, Aida

FKANi.'Als. — s li. l l. — Le Monde ou l'ennuie. 
— 4. rosse Fortune, etc.

OPÉON. — - h. — Les Danicheff.

OPÉRA-COMIQUE. — s h. — Mignon. — La Vi­
vandière. — Orphée.

RENAISSANCE. — - h. 1 2. — La Meute.

GAIETE. — s h. 1,4. — Panurge.

BOl FF ES-PA R1SIENS.—8h. 1 2. —Le Petit Moujick.

PALAIS-ROYAL. -- " h. h Le lùndon.

VAL DEVlLLEi. — - h. 1 2. — Amoureuse.

GYMNASE. - ' h. 1 2. — Disparu.

POK 1T.-SAINT-MA 1H IN. — v h. — Thermidor.

VARIETES. — - h. 1 2.— ETI il Grew.

MENUS-PLAISIRS. — - h. -Le Métropolitain
de Londres.

CLUNY. — - h. 1 L— Paris quand même.

AMBIGU. — ' h — I.es De’ x Gosses.

SPECTACLES DIVERS

THEATRE ISOLA. — h h. — L'Océan de Lumière. 
La Fee aux Fleurs, etc.

CAslNO DI. PARIS. — î» h. — Troupe de -auteurs 
arabes. — Miss Lester. — Les osrani. — Quatuor | 
Nadal.

PARlslANA. — s h. l l. — Spectacle-Concert

LA CIGALE. — - h. V>. — spectacle, Concert. — 
Criek-Craek, revue. — Gilberte, Violette, Paul 
Jorge, Verly, etc.

NOUVEAU CIRQUE. — « 1 2. — l/lle des Bossus, 
fantaisie comique, etc.

OLYMPIA. -- s h. 1 2. — Ea 4.ramie Nia. — Spec­
tacle-Concert.

.BA-T A-CLAN. — * h. — Les Petites Caboitncs. 
— Ainelet, Perrier, Charley, S. Duhamel, Saint- 
André, Favart, etc.

MoULlS-KOUGE. — y n. — Concert. — Mal.

LE CH 1 EN-N'4»IR. — y h. 1 2. — Jacques E’erny, 
PaulDelmct, Victor Meu-y, 11. Delorme, A..Masson,
V. Hyspa, Mlle Dariel, Alfred Hert. Marcel Lefèvre.

CHAT NOIR. — ‘J h. 12. — Au Parnasse. — Le j 
Sphinx— E'ragerolle, Montoya, Jean Goudezki, etc. I

TRÉTEAU DE TAMARIN. — !» h. 1/2. — Fursy, 1 
Lemercier, Mèvisto, Mine Piecaluga.

POLE NORD. — !» h. — Patinage sur vraie glace.

SELECT-THEATRE. — Rue de M<‘rri.— Spectacle- 
Concert.

MULLIER. — 9 h. » ». — Concert, Mal tous les 
jeudis. Grande fete do nuit.

MUSÉE GRÉVIN. Les Coulisses de l’Opéra. — 
Orchestre de Tziganes, etc.

CIRQUE FERNANDO. — s h. 1,2. — Exercices 
équestres.

NOTRE PRIME

Nous avons termine les arrangements 
qui assurent à nos abonnés 1 avantage 
de quatre voyages au Canada et en 
France.

Le premier voyage aura lieu à partir 
du 15 mai; le second à partir du 15 août; 
le troisième a partir du 15 novembre ; 
le quatrième à partir du 15 février pro­
chain.

Le premier tirage aura lieu le 15 mai 
par les soins du Comité.

Le numéro se trouve placé à la hui­
tième page, er.tre l’annonce de Hern u 
Pérou et Cie, et colle de Pitt et Scott

Nous n'avons pas besoin d’avertir nos 
lecteurs qu'ils ont a conserver les 
feuill'.s portant numéro.

liasse, VI fr. là. a* ila-si*, 3a fr. — 3* « l.i-se 
a 3 fr. -jà.

Rillel- «l'aller 4*1 retour. valables pendant iu, 
mois : i idasse, - i fr. ’.). a" classe, T » ||.
■î 4‘las-e, ii Ir. .m*.

IV- \«>iturcs à couloirs i w .-c.-toilrlU . ,.j, 
-ont mises en service ilans le- trains ili» ni.h i,, 
jour entre Paris et |)iep|>e.

Des cabine- particulières sur h*s l>ateau\
>i*nI élre ré-ei'iVs sur il«*iiiaiule préalable

Tran**|»orf en grande vites-c
de nu-sagerics, primeurs, Iruit-, lé»

I Heur-, etc., entre Paris el l.midre-.
Trois departs par jour toute Panne

l.e- expéiliüons remi-e-à la gare Saiip ! .t
pour les train- parlants à T b. jo, i b. i». , h
du -oir panicnnent à l.omlre- le lend' ,
s h jû, à <» l«. 15 du malin <»u midi V>.

CHEMINS DE l EK DE E’( U E s 1

BILLETS D’ALLER ET RETOUR
\ rnix néiM its

ENCYCLid'EDli: — KolJKT

LOUIS MULO
LIBRAIRE-ÉDIT HT R

12. Itue II aaitefVui Ile,
PARIS

SPÉCIALITÉ : Manuel- -ni l'Indu-trie. le- 
\rt~ et Métier-, l llorli ullure, I \gricul- 
ture, etc., etc.

Le catalogue est envoyé franco sur demande

Représentants au Canada :
MM. Reaiieheimn et fil-, Montréal.

Pruneau et kirouac, Ouébiv.

l a Compagnie de- chioninsilefer de I 
Ime. toute l’année, de Paris » toute- !•■ 
son réseau grandes ligne- . et vice 
billet- d'aller et retoui coni|>ortant une i 
de af> o o en C* classe, et de ao o o en 
classes sur le- pii\ doublés des billets - 
place entière.

La durée de t.ilidité de ces billets 
ainsi qu'il suit :

De i à io kilomètres. 
D || ! |}|
Le i afi à aâo 
I le *j.r) i à 'joo 
De ioi à »(K>
De 5oi a lit k i 
\u-dessti- de »ioo kil

• 1 JuU

;t
4
5 
b

14) JOUI

chemin- m n is ni: im i si.

PARIS A LONDRES
par lu gare Huint-l.u/uri*

vin ROI AA. /y//:/'/'/*; et \AH II 1 I I A 
Route economique

Le» délais inditpu - ci-tlo-u- in* comp 
pas les dimanches et jours de IJtr-.

L i durée des billets e-t augmentée en 
quence.

PRIX DE NOS ANNONCES

nt

DOUBLE SERVICE QUOTIDIEN A HEURES FIXES
Dimanches compris)

Trajet «le jour en !» heure»

I ).*i •art île Pari- Sainl-l.a/arei : io h. matin. 
Xrrivée à Londres i London-Rridge> : 7 b. 

soir ; (\ ictoria) : - li. s»»ir.
Depart de Pari-(Saint-La/are ; q |t. -oir. 
\ni\ée à Londres London-bridge ; - h. 

matin ; (Victoria) : - b. ào matin.

R K Toi H

Départ de Londres London-bridge; : |0 b. 
matin; i Victoria) : io b. matin.

\rrivcc à Paris (Saint-La/are ; ; li. <oir. 
Départ île Londres \ London-hridge) : ij h. -oir; 

( \ ictoria) : N b. .">«z soir.
Arrivée à Paris (.Saint-La/are; ; .X h. matin.

Prix des billets»:
Billots simples, valables j>enilant - jours : i

Par an :
j i page.................................................... 1.700 ir
I i/a » ..................................................... 900
I i/4 ** ..................................................... 500
j a colonne............................................. 700

i,3 »   530
i/a .»   375
i/4 »   200

i » .8 »   12f>
Maisons reconunamlées (Alignes au 

plus).................................................... 80

Pour 1 insertion :
I » page................................................. 200 fr.
! a/3 » ..................................................... 160

i/a n ..................................................... 110
I i j »» ..................................................... 60

Dans les (.’ s ou Notes diverses : 3 le.
b» ligne, par insertion.

*.e Gérant : I’ikkkk FOlIRs*IN.

Imprimnic Mardianil, (>(». rue Rocliccliouarl, l’ari».

8356
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E \ T H E
SKRVICK DIRECT A GRANDE VITESSE

la France et le Canada
AVEC ESCALE

A SAINT-PIERRE MIQUELON
EN CORRESPONDANCE A

DUNKERQUE
arec trots trains exprt.s.s tie ta (Jomjxujnie du Chemin tic ter tin Xord, partant 

it s heure* à matin, / heurt à et 7 ta ure* üà du soir
ET A

QUEBEC & MONTRÉAL
at'er les < '<>m/lat/nies tin (Iraml I rani,' > t du Canadian Caeitie Railtray

L_ E STEAMER DE PREMIERE C l_ A S

“OREGON ”
De la ligne Furness, Côté loo AI, jaugeant 3728 tonneaux

PARTIRA DE

DUNKERQUE (Tète de ligne) le 13 Mai 1896

AMENAGEMENTS SPECIAUX POUR PASSAGERS DE PREMIÈRE & DE DEUXIÈME CLASSE
et pour Émigrants

---------------------- ....................... .... . '

/‘one fret, passait' et tons r> n*( i;tiu nu ut*, s'adresser à :
NTvLRqUK, ;i MM. H . WALBAUM et TOSETTI, Agents généraux. diL rue du Collège.

Aids, ii MM. WIDEHEN et GRIFFOULIÈRE, là, plan d> la Madeleine, ", ru* du Port-Mahon, et 40, quai Jemmapea
•N IKK A L, à MM. DAVID TORRANCE et C.

<, ÉBEC, il D. MAC PHERSON.
> \ 1NT-PIF.KRE et MIQ.FELON, il M. RIOTTEAU.

PRIX DES
1 Ci : 315 franc

PASSAGES DK DUNKERQUE A QUÉMEC ET MONTREAL
comprenant nourriture et vin de table

— . Ci.\>sr : 200 franc*. - Clvssk. Emigrants : Ql EHEC. 120 franc*; MONTREAL. 130 francs.

PRIX DU FRET POUR QUÉBEC ET MONTRÉAL
Fret 30 li . pour Marchandises de première Categorie 

20 fr. deuxième
15 fr. — troisième

Plu* Primage 10 o o. - Minimum du Fret 22 franc*.

TARIF DES ESPÈCES ET VALEURS
l -ptvos, Valeurs. Pierres précieuses.................................................................................................................................... 34 pour cent de la valeur.

— (au-dessus d»* 10,000 franc*).................................................................................. 12
Bijouterie, Orfèvrerie, Horlogerie et Marchandises à la Valeur...................................................................................... 1 — _

Les Cachets des Colis-Valeurs devront être noyés dans le hois et apposés sur les jointures.

PETITS COLIS ET ÉCHANTILLONS
Au-dessous de 6 kil. et jusqu'à •'* décimètres.......................................... 5 fr. 1 1 »o •_*."> à 5o kil. et jusqu’à 50 décimètres....................................................... i.x fr
l'e 5 à 25 kil. et jusqu’à 25 decimetre*......................................................... 10 » i Do 50 a 100 kil. — loo — ...................................................... •»« .;

hes C’oliw-finaiiee* et le* petit* t oli* *onf le* premier* débarqué* du Navire.

COMPOSITION DU TONNEAU DE LA COMPAGNIE
Marchandises solides de première et seconde catégorie : 700 kilos 

Marchandises liquides en fûts : 900 litres 
Marchandises liquides en caisses ou paniers : 324 bouteilles 

Marchandises de troisième catégorie : 1000 kilos
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À .
5WSisrLIGNE

PAQUEBOTS-POSTE CANADIENS
llnlre In I'Vaihm* H It* ( «naila

\ ii mill in h........
Par lui a h............

n» avril 
7 Je ai

^ N Mongolian...... — ••• avril
PROCHAINS DEPARTS ) Sardinian.... Québec c-t Montrai... 2:» avril

PRIX DE PASSAGE
De PARIS à HALIFAX, QUEBEC et MONTREAL directement, i <1.1— 325:. 4601V. simant position «le la cabine. a < das-e ; 215 , t 230

On vend des billets directs à prix réduits pour tons les point- du Canada et des Ktats-I nis ainsi que la Chine, le Japon, etc .
via \aneou\er, Noxages circulaires.

(iramil’s réductions /unir les billets </c retour
Pour le MANITOBA et la COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN PACIFIQUE
De l'ATLANTIQUE au PACIFIQUE

iooo lieues sans changer de train

vuyaheü Arrm'i: nr m<>xiœ
Par le « CANADIAN PACIFIC RAILWaY «

Via Vancouver et Yokohama

DEMANDEZ L’OUVRAGE INTITULE :
w La Nouvelle route vers l’Orient à travers les Prairies, les Montagnes et les Rivières du Canada »

(i R A T / N c*7 Y F. C C A R TF S , etc.

*vL » p |
S'mlresser pour tous Renseignements à

8c
\(,1 N r> <. i M lt U \ poli! Il OiMIMM

Rue «tribe, ? PARIS

f ez Vtt".

T R A N S P O R 1 S 1) E M A R C H A N D I S li S
Pour tontes les parties du monde

() I O \

LONDRES
98-100. Queen Victoria st

MARSEILLE
20. rue Colbert, 20

BOULOGNE-SUR-MER

Hernu, Péron o T tdet C'L
61, B oui Huussmunn, 95, rue des Munis, 4, rue St-Murc

PARIS

LE HAVRE
4. rue Anfray

FOLKESTONE
The Harbour

Agence française de Voyages pour toutes les parties du monde, fondée en Isîo

DEPOT POUR LES BAGAGES

r.xccM.i: sunna)

MAZAMET (T ri

TRANSPORTS DE BAGAGES ET MARCH' C SES

!' ai r r iih-s i/esf iii ni ion

AGENTS GÉNÉRAUX DE
LIGNE BEAVER
LIVERPOOL à QUÉBEC et MONTRÉAL
Par Contrat avec le* Gouvernement Canadien

PROCHAINS DEPARTS
Service d'Klc

Samedi Avril,
- 2 Mat........

Mai.........
— 1'» Mai.........

Lake Huron... 0.000 tonne? 
Lake Ontario.. ô.ôoo — 
Lake Superior. ii.joo — 
Laie Winnipeg 4.nu.» —

PRIX DES PASSAGES
De LIVERPOOL à QUEBEC et MONTREAL

lr* cias-e : francs.
c Clas-e : ne* francs.

CANADIAN PACIFIC RAILWAY LIGNE DOMINION
DE I. VI I.WTlnl E \l l'ACIFK d E

kilomètres on lign»* «lire <«•)

BILLETS DE CHEMIN DE FER
De SAINT-JEAN N.-B , HALIFAX. QUEBEC 

ou MONTREAL
Pour tout l'intérieur du Canada et les Ktats-L'nis.

VOYAGES D'EXCURSION ft AUTOUR DU MONDE
billets pour le Japon la Chine, l'Australie 

N ia Vancouver

Paquebots-Poste Can ad u
PARIS AU CANADA^__Via Liverpool

PROCHAINS DEPARTS
Pour QUÉBEC et MONTREAL

Jeudi •-’> Avril ..... Angtoma n ■< "" ,|in,!'
— 3U Avril. . .. Labrador........ ’

ï Mai Otto mû n.
— lt Mai ............Scotsman ... • <••!'

PRIX DES PASSAGES
De LIVERPOOL à QUEBEC et MONTREAL 

\ft Olasso : *«5, 31*. :*«», :««».* et 1?•** r r\- 
•J* Classe : MW» francs.

Colonisation du Canada. Concessions gratuites de 64 hectares de Terrain
Tour tous renseignements, dates des départs, prix de passage de Paris, etc . pour toutes destinations billets de passage, brochures et cartes gratuit' > U

„ HERNU, PERON & C° L" Ajr(>nl< (IKniigration mloriss |s»r lo Uoiivarnrmrnl rr«m4i>

61, Boulevard Haussmann (près la gaie St-La/arc, eu lace la me de Hume . P\HIS


